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H. Veillon. — Application du detecteur ä l'appareil de
resonance de Lodge.

Le dispositif imagine par Lodge pour demontrer le principe de
la resonance dans les ondes hertziennes est bien connu. Deux bou-
teilles de Leyde de capacites pareilles sont raunies de circuits
metalliques de maniere ä former deux circuits oscillants. Le
premier travaille comme^oscillateur et s'excite par une etincelle pro-
duite par une machine statique ou par une bobine d'induction
reliee aux deux pöles d'une coupure menagee dans le cercle. Le
second fonctionne comme resonateur, son cercle relie sans
interruption les deux armatures du condensateur, mais est susceptible

de modification dans sa longueur ce qui permet d'obtenir la
resonance en faisant varier la self-induction. Les deux armatures sont
prolongees par des lames d'etain jusqu'au bord de la bouteille ce

qui permet la naissance d'une petite etincelle indicatrice. Dans son
beau Traite de Magnetisme etd'Electricite, M.Walter Kaufmann^)
emploie ce dispositif en remplagant dans le cycle resonant les
deux lames d'etain par un petit excitateur ä vis micrometrique.
Cela lui permet de mesurer le potentiel explosif pourchaque posi-

*) Muller-Pouillet, Lehrb d. Phys. Bd. IV. 1. Abt. p. 900.
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tion du pont dans le circuit secondaire et de dresser ainsi lacourbe
de resonance. J'ai construit un de ces appareils en substituant des

carreaux de Franklin aux bouteilles de Leyde ce qui rend sa
fabrication plus aisee. La fig. 1 montre l'aspect. A 1'arriere, on voit
l'oscillateur; l'etincelle jaillit entre deux petits disques de zinc a

ecartement variable. Ces disques se relient aux poles d'une bobine
d'induction. Devant lui se trouve le resonateur avec la vis micro-
metrique permettant des lectures au centieme de mm. Les tringles
formant les circuits sont en laiton de 4 mm. de diametre. Les

ponts mobiles permettent de faire varier les cötes horizontaux des

rectangles depuis 10 jusqu'a 100 cm. L'ecartement des tringles
dans le sens de la hauteur est de 35 cm. Avec cet appareil j'ai

r»5- 3. Fiq. 3

etabli les courbes de resonance pour differentes positions du pont
dans l'oscillateur. Les deux courbes de la fig. 2 montrent ce que
l'on obtient en plagant le pont de l'oscillateur respectivement ä

30 cm. et 5 60 cm. Dans le premier cas la resonance a lieu lorsque
le pont du secondaire se trouve ä 25 cm., dans le second cas lors-

qu'il se trouve ä 50 cm. Les ordonnees representent les potentiels
explosifs en unites electro-statiques absolues. Dans ces experiences

l'amortissement est considerable ce qui se voit au caractere des

deux courbes. II est du en majeure partie ä l'etincelle excitatrice.
Gela fait, j'ai essaye de remplacer ce procede de mesure dans le

secondaire par le procede du detecteur ä cristaux. A cet effet, j'ai
ouvert suffisamment l'excitateur ä vis micrometrique pour empfi-
cher la formation d'etincelles et j'ai relie ses deux poles par un
detecteur (zincite-chalcopyrite) et un galvanometre en serie. Le



SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE 55

petit galvanometre de Siemens construit pourles besoins de la tele-
graphie sans fil s'approprie excessivement bien ä ce genre d'expe-
riences. L'excitation du circuit primaire ne peut maintenant plus
s'effectuer au moyen d'une etincelle, son action sur le detecteur
serait beaucoup trop violente et produirait des perturbations qui
viendraient masquer le phenomene que 1'on se propose d'observer.
J'ai realise l'excitation au moyen d'un trembleur de Eichhorn tel
qu'il sert dans le grand ondometre de la Telefunkengesellschaft,
actionne par une pile avec une resistance convenable. Pour cela

on ferme complement la coupure du cycle oscillant primaire et
Ton applique aux deux armatures du condensateur les bornes de
la pile et du trembleur disposes en serie. Avec ce procede les effets
de resonance deviennent extraordinairement nets et la sensibilite
se trouve augmentee dans de tres grandes proportions ce qui per-
met de reldcher beaucoup l'accouplement, c'est-ä-dire d'ecarter
considerablement les deux circuits Tun de l'autre. On obtient
encore une action notable en les pla§ant k un metre et demi l'un
de l'autre. La fig. 3 donne les courbes de resonance dans les deux
mömes cas signales avec le premier procede. On remarque que la
resonance a lieu exactement aux m6mes points, 25 et 50 cm. mais

que ces positions se determinent avec une precision beaucoup plus
grande. Cela est du ä ce que l'amortissement provenant de 1'etin-
cellea disparu et que le trembleur fournit une excitation soufflee
ou par choc. Le caractere des courbes de resonance est tout autre
qu'avec le premier procede.

Nous signalerons encore qu'en resserrant progressivement
l'accouplement, ce qui se fait en rapprochant de plus en plus les deux
circuits on arrive k demontrer le dedoublement bien connu de

l'onde de resonance. On obtient deux maxima ou bien vers le

maximum principal (correspondant ä l'accouplement läche) le

courant galvanometrique oscille spontanement entre des limites
d6terminees.

H. Zickendraht (Bäle).— Sui' deux nouveaux oscillogra-
phes(').

I. L'auteur a indique une construction d'oscillographe pour
experiences de cours et exercices pratiques, se rattachantaux oscil-
lographes de cours de Wehnelt("), mais d'un maniement plus
commode et occupant moins de place. Au lieu de l'une des boucles
du modele Wehnelt, qui exige l'emploi de deux oscillographes

b'H. Zieckendraht, Verhandl. der Naturforsch. Gesell. Basel, T. XXVIII,
2° partie, p. 255, 1917.

2) A. Wehnelt, Verhandl. der Deutschen Physik. Gesell., T. V, p. 178,
1903.
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